
Face au covid 2019 : 
la nécessité d’être organisée pour survivre ?

 
 

A cela s’ajoute la situation des salarié.e.s et des apprenti.e.s, le droit de retrait
pour les plus précaires et comme tous les droits plus difficiles voir impossibles
à exercer. Quelles conditions de sécurité vont être mise à disposition des
salarié.e.s et apprenti.e.s qui pour les apprenti.e.s et étudiant.e.s sont jeunes,
souvent sans enfants et donc envoyez en première ligne. Si cela est vrai que les
jeunes son majoritairement des porteurs sains aux dernières nouvelles,
certain.e.s d’entre nous sont plus fragiles et cela n’est pas écrit sur elles et eux. 
 

Pour les étudiant.e.s les expulsions de résidences universitaires commencent
sous des prétextes fallacieux, les concours reportés comme tout type
d’examens sont renvoyés aux calendes grecques et défient la précarité
numérique. Comment demander un suivi pédagogique et des révisions à des
étudiant.e.s qui ont accès au numérique par leurs établissements fermés ?
Pourquoi mettre à la rue des étudiant.e.s confiné.e.s ? Les lycéen.ne.s
redécouvrent l’inorganisation qui caractérise tout leur parcours sous un
nouveau jour, celui d’une continuité pédagogique où les professeur.e.s
assureront comme d’habitude dans la débrouille de quoi aider le plus possible
de leurs élèves mais quid du suivi pédagogique en zone blanche ? Quid du
suivi pédagogique quand on a pas accès aux numériques, à internet pour
cause de précarité ? Que cet accès passe par des lieux publics désormais
fermés ? 
 



Si tu es intéressé par notre démarche ou tu as besoin d'aide :
@JEUNESSESYNDICALISTES

www.jeunessesyndicalistes.org
 

jeunesses-syndicalistes@riseup.net

C’est pourquoi face à cette situation nous demandons :
 
- L’arrêt de toutes les activités économiques non nécessaires avec maintien total
du salaire. 
- Des conditions d’examens et de concours équitables pour toutes et tous (dates
au moins une semaine avant, avec des conditions d’accueils sereines sur le plan
sanitaire,…).
- Un accès gratuit à tous les manuels, livres et écrits universitaires ou servant
aux études par les éditeurs, plateformes d’articles afin que l’accès aux
ressources ne soient pas limitées et permettent aux étudiant.e.s de continuer à
étudier, faire leurs thèses, etc.
- Une continuité pédagogique hors numériques (envoie postal…) pour celles et
ceux qui n’ont pas accès à internet et aux numériques.
- La possibilité pour tous les étudiant.e.s de rester dans leurs résidences
universitaires (et ce toute l’année...).
- Pour les étudiant.e.s dans le domaine de la santé, des conditions de travail au
maximum de la sécurité possible.
 

La seule solution c’est l’organisation collective et le renversement du système
capitaliste qui crée la pénurie, qui créent des morts en rognant toujours plus sur
les services publics au nom de la rentabilité et de la privatisation du système de
soins, qui créent des contaminations et des risques en ne voulant pas arrêter
leurs entreprises et payer leurs travailleur.euses pendant ce moment de crise.
 


